
A NOS CHERS FILS

LES SUPÉRIEURS DES ORDRES ET INSTITUTS RELIGIEUX

LÉON XIII PAPE

(suite)

Nous voulons rappeler encore pour votre consolation que
parmi les hommes du monde distingués par leur situation et par
leurs connaissances des nécessités sociales, il ne manque pas
d'esprits droits et impartiaux, qui se lèvent pour louer vos oeu-
vres, pour défendre votre droit inviòlable de citoyens et votre-
liberté encore plus inviolable de catholiques. Certes il suffit de
n'être pas aveuglé par la passion pour voir combien c'est mon-
trer peu de .prévoyance et de r'oblessa que de frapper des hom-
mes qui sans rien espérer et sans rien demander pour eux-mêmes
se dépensent tout entiers au service de la société. Que l'on con-
sidère seulement avec quel zèle ils sappliquent à développer
chez les enfants du peuple les germes de bonté naturelle qui
autrement seraient étouffés, à leur détriment et au détriment
d'autrui. Sen'ences précieuses que, la grâce aidant, les reli-
gieux cultivent patiemment et assidûment, préservent de toute
atteinte mortelle et conduisent à maturité. C'est ainsi que sous
leur influence s'épanouissent comme des fruits magifiques, l'a-
mour éclairé de la vérité, l'honnêteté, le sentiment du devoir, la
fermeté du caractère et la générosité dans le sacrifice. Et quoi
de plus propre à assurer l'ordre et, la prospérité des Etats ?

Cependant, chers fils, puisque la malignité du monde vous
poursuit au point de prétendre faire reuvre utile et louable en
foulant aux pieds dans vos personnes les droits les plus sacrés,
et qu'elle croit ainsi rendre hommage d, Dieu (1); adorez avec
une humilité confiante les desseins de Dieu. S'il laisse parfois le
droit succomber sous la violence, il ne le permet que dans des
vues supérieures de plus grand bien; en outre c'est sa coutumé-
de secourir efficacement et par des voies imprévues ceux qui souf-
frent pour lui et se confient à lui.

S'il place des obstacles et des contradictions 'sur la route de

(1) Ioann. xvi, 2.

802 LA SEMAINE REILIGIEUSE


